
Col de l’aiguille Verte  
Grand Bornand - Chinaillon 
. 

Dimanche 30 janvier 2011 

 
Niveau : P2 T2 - Dénivelé : 635 m - 4 h 30 de raquettes prévues. 

 

Animatrice : Mireille Martin 

22 participants - départ Le Chinaillon - 1340 m 

Distance depuis Annecy : 39 km 

 

Compte rendu : Mireille Martin 
 

Tu ne veux plus tomber, mais on arrive tout de même à te trouver, là où tu te caches, coquine de 

neige ! 

On t’a bien eue au Chinaillon, départ et retour raquettes aux pieds ... avec la bénédiction de ton copain 

soleil ! 

Quel bonheur pour les 22 que nous étions (15 femmes et 7 hommes), sans compter le petit groupe de 4 

mené par René, qui nous surveillait de loin ! 
 

Départ donc à 9 h 30 du Pont de Venay 1304 m, où des places de parking nous tendaient les bras. 

Au niveau de la Croix, traversée du petit pont vers le hameau du Venay, puis plus loin nous atteignons 

les chalets de Cuillery. 

De nouveau un petit pont et nous voici au pied du Jalouvre avec sa via ferrata.  

Nous nous approchons du Buclon où 2 bouquetins ne sont pas faciles à observer et continuons notre 

montée tranquille vers l’ouest, un peu sud. 
 

Puis la pente devient nettement plus soutenue, mais malgré un bon rythme de montée, parfois 480 

m/heure, le long cordon reste bien homogène, les pauses fréquentes permettant de récupérer. 

Puis nous arrivons à la traversée de la combe sous l’arrête de l’Aiguille Verte. Un bouquetin se 

promène là haut. 

Le risque d’avalanche est faible (1) et la neige peu épaisse, mais des randonneurs évoluant en amont, 

nous appréhendons tout de même ce passage au compte goutte, ce qui de toutes façons, nous donne 

l’occasion de pratiquer cette technique pour des jours plus enneigés. 
 

Et puis c’est l’arrivée au Col de l’Aiguille Verte 1887 m. 

Pas un souffle d’air. Chacun s’installe pour le pique-nique. Toutes les places sont avec vue et quelle 

vue : la Chaîne des Aravis dans toute sa splendeur. 

A la fin du repas, plein de gâteries circulent : des petits gâteaux variés, des chocolats fourrés à toutes 

sortes de choses, de l’alcool de poire, bref on reprend vite les quelques grammes perdus à la montée. 

Puis René apparaît, il revient du Roc des Tours et nous invite à continuer une dizaine de minutes dans 

cette direction pour profiter d’une atmosphère complètement différente et plus sauvage, mais au relief 

tourmenté du aux lapiazs. Nous ne regretterons pas ces 35 m de dénivelé supplémentaires qui nous ont 

ravis. 
 

La descente se passe bien, entrecoupée de nombreuses poses photos. 

Nous rencontrons un groupe qui monte à pieds avec chacun leur paret sur l’épaule. C’est une sorte de 

vélo-ski en bois. On freine avec les pieds. Son origine est le village de Manigod. 

Un peu avant d’arriver au niveau de la via ferrata, on oblique à travers des églantiers pour arriver, par 

une descente très agréable, directement au-dessus de la croix du départ. 
 

Afin de repousser l’heure de retour dans la grisaille, personne ne s’oppose à l’idée de reprendre les 

voitures sur 800 m en direction du Col de la Colombière, pour terminer cette belle journée sur une 

terrasse ensoleillée non encore répertoriée dans les archives du TPA ! 
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